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PREMIÈRE PARTIE-(Suite)

Sii. faut vous en croire, ce qui se disait ne
vous intéressait point...- Il était questioni de

Spolitique cependant?
S-Rien que de politique et c'est tout

'tes justement à cause de cela... La politique

nerest. pas ce que j'aime.- elle me porte sur les

Le juge d'instruction CamTus.Bressoîîes garda le
silence pendant un instant.

Son regard investigateur, se glissant sous les
verres de ses lunettes, étu-
diait le visage de René Mou'-
"li et tâchait de lire dans les
yeux, qui sont le miroir de
l'âme, du moins 'beaucoup de
gens l'affirment.

le visage était calme, les
Yeux ne trahissaient aucun
trouble intérieur.

Le ma gistrat reprit:
-Des Italiens assistaient
ces réunions de Portp3mouth,

n'est-ce pas ?
-Oui, monsieur, repondit 1ý Lîi

mnécanicien.

d-Il Y en avait au moins I

de ou douze...
-En connaissez-vous per-

sonnellemnent quelques uns?

-Oui, monsieur... je con-
naissais les nommés Orsini,
]Benedetti, Brusoni... mais ce
n'étaient pas des amis intimes.li
NOUS buvions parfois ensemn-
ble une bouteille de pale-aIe à
la taverne, eu nos relations

René répondait aux ques-
tions du juge avec volubilité.
Disant de.s choses absolument
vraies, il ne cherchait pas ses
phraseýs.

Camus-Bressolles l'interrom-

Palzmoins vite..- coim-

Inandatiî N'essayezpsd
me donner le change par un
flux de paroles... Ce serait
Inutile.

Le mécanicien s'inclina.
-Ainsi, reprit le mag'strat

Vous avouez votre liaison ayec
les italiens Orsini, Benedetti,
et Brusoni ? i

-Mais non, monsieur I.
S'écria René. je vous répète
au contraire qu'ils étaient pour nMolnyfl
Moi de simple connaissances- j16Mui yn

-Ils voyaient beaucoup de
Français cependant et dans des termes d'intimnité ?

-J'ignore s'il avaient des relations suivies avec
nies compatriotes... je ne puis donc ni l1affirmerp
ni le nier...

-Vuus connaissiez leurs opinions ?
Ils étaient révolutionnaires et ne le cachaient1

point, mais je ne leur donnais la réplique à ce sujet
ni d'une façon ni d'une autre...1

t parlé avec animation croisa se bras sur sa joitrine et attendit.-1'age 60. col. 1

Le' juge d'instruction lui imposa brusquement
silence et poursuivit

-Une fois à Paris vous n'avez pas cherché de
travail...- Vous êtes allé de maison en maison,
dans différents quartiers, questionnant les concier-
ges au sujet d'une famille inconnue, pour sauver
les apparencese mals en réalité cherchant vos com-
plices.

René, fr'appé de stupeur en voyant que la police
était au fait de ses démarches, balbutia.

-Il est certain que je me livrais à des recher-
ches...

-C'est à-dire que vous portiez le mot d'ordre à
des complices...

-Des complices I..-. répéta le mécanicien. Mais
monsieur, de que.s complices parlez-vous et de quoi
suis-je donc accusé ?

-Vous prétendez ne pas le savoir ?

Bressolles triomphant. je vous
engage à changer de système.
Le vôtre ne se tient pas de-
bout... A la première objec-
tion il croule I... Niez-vous
faire partie d'une société se-
crète ?...

-je le nie, oui, monsieur.
-Bref, à vous entendre.

vous n'avez rien sur la cons-
cience ?

-Absolument rien...
-Et si vous êtes prisonnier

c'est par erreur ?
-Oui, monsieur, je le jure 1
Le juge d'instruction inter-

rogeait avec ironie. René, lui,
répondait sérieusement, mais
il commençait à se sentir très
troublé, très inquiet.

-Puisque vous étiez si sùr
de votre innocence, reprit le
magistrat, et puisque vous
n'aviez rien à cacher, pourquoi
refusiez-vous de répondre à
l'inspecteur de la sùreté qui
vous a mis la main au collet ?
Sans doute parce que, pris à
l'improviste, il vous fallait du
temps pour préparer vos ré-
ponses ?

-J'ai refusé de répondre à
l'agent, parce que je ne lui
reconnaissais pas le droit de

m'interroger.a
-Ce droit, vous ne me le contestez point à moi,

je suppose ?
-Certes, non, mousieur.
-Eh bien!1 puisque vous prétendez ne faire par-

tie d'aucune société secrète et ne pas vous meler
de politique, expliquez-moi pour quel motif vous
alliez de maison en maison ?

-C'était pour une affaire de famille.
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-Vous n'avez plus de famille, répondit le juge-
Cela résulte d'une de vos déclarations au début de
l'interrogatoire.

C'est vrai, je n'ai plus de famille, mais il en est
une à laquelle j'appartiens, sinon par les liens du
sang du moins par ceux du coeur...- Le chef de

k

mon compte, et à mes camarades, oui, monsieur...
-Et aux Italiens ?
René garda le silence.
il fouillait sa mémoire, cherchant à se rappeler

S'il avait parlé de son voyage à Orsini, à B3enedetti
ou à Brusoi.

-Vous préparez votre réponse, dit sévèrement
le juge d'instruction, donc vous aller mentir.

-Mais non, monsieur... répliqua René ; si
'hésite, c'est au contraire dans l'intérêt de la vé-

rité... je ne sais plus si J'ai parlé de mon départ
aux Italiens... Pour moi, cela n'avait pas d'impor-
tance...

-Qu'êtes-vous venu faire à Paris ?
-Revoir mon pays, d'abord, et ensuite chercher

du travail... J'aime. mon état de mécanicien et je
ne suis pas assez vieux pour mne reposer.

-Vous n'aviez pas d'autre but ?
-Non, monsieur.
-C'est faux!1
René bondit.
-Mais, monsieur... commença-t il.

-je vous jure que je ne m'en doute pas !
-Ceci est le dernier mot de l'imprudence!1
-Non, monsieur, c'est le comble de l'ignorance.
-Eh bien ! vous êtes prévenu de complot contre

la sûreté de l'État et contre la vie du chef de
l'État.

René supposait bien qu'il devait être question
de politique dans son affaire, mais il était loin de
s'attendre à la formidable accusation que Canmus-
Bressolles venait de formuler.

Aussi pendant quelques secondes fut-il comme
foudroyé littéralement.

-Moi 1 s'écria-t-il enfin quand il lui fut possible
de rassembler ses idées.

-Moi, conspirateur !... Moi complotant de tuer
l'empereur et de renverser le gouivernement ! Mais
c'est de la folie toute pure!1 C'est une abomina-
tion !... C'est insensé ! je proteste !

-Prouvez donc , *ue vous n'êtes pas coupable,
sinon de fait au moins d'intention....

-Et comment le prouver?
-En m'apprenant le véritable but de votre voy

age à Paris.
-Je vous l'ai déjà dit, mon-

.-~ sieur, je venais chercher de
l'ouvrage...

-Donnez-moi la liste des
patrons auxquels vous vous
êtes adressé pour obtenir un
emploi dans leurs ateliers...

MUN René n'avait pas prévu cette
_______question.

il ii11P o IîîIýw ePris en flagrant délit de
mensonge, puisqu'il n'avait en

'v réalité demandé du travail à
V personne, il baissa, la tête et se

iJ'~l~u'Itut.


